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Contexte général

Depuis le dernier congrès fin 2019, la période a été
marquée par la lutte contre la réforme des retraites
puis la crise sanitaire.
La  FSU  a  été  partie  prenante  de  l’intersyndicale
interprofessionnelle qui a organisé les mobilisations
de  décembre  2019  à  mars  2020,  à  Carcassonne
comme  à  Narbonne,  avec  des  formes  variées
(manifestations  des  « temps  forts »  bien  sûr,  mais
aussi  actions  plus  spectaculaires,  comme  les
retraites aux flambeaux, etc.) La Fonction Publique,
et  particulièrement  l’Éducation,  ont  été  bien
mobilisées, ce qui est à mettre au crédit de la FSU et
de l’intersyndicale.
La crise sanitaire  et  le confinement ont  interrompu
soudainement cette séquence, à un moment où la
participation  à  la  grève  et  aux  manifestations
déclinait mais où le soutien au mouvement et le rejet
de  la  réforme  restait  fort  chez  les  salarié·e·s,  en
particulier dans notre champ de syndicalisation.
L’activité syndicale a alors été pleinement consacrée
au  soutien  des  personnels  confrontés  à  des
conditions de travail inédites.
Après le déconfinement, il a été difficile de mettre en
œuvre  des  mobilisations  vraiment  massives.
L’impossibilité de décliner au niveau départemental
le plan de sortie de crise dit du « Jour d’après » est
de ce point  de vue emblématique des difficultés à
créer  des  convergences dans le  département,  au-
delà des journées nationales d’action.
La FSU a participé à de nombreuses actions, parfois
même en étant impliquée dans leur construction, sur
les droits des femmes, contre les idées d’extrême-
droite, pour les libertés publiques, pour la transition
écologique,  mais  sans  parvenir  à  mobiliser
massivement  les  personnels  de  notre  champ  de
syndicalisation.
Le  contexte  politique,  caractérisé  par  une  grande
complaisance  pour  les  idées  d’’extrême-droite,  ne
laisse pas vraiment entrevoir de débouché politique
en  faveur  des  thèses  qui  prônent  une  autre
répartition des richesses.
Nous continuons sans relâche à favoriser les débats
pour populariser ces thèses.

Éducation
Le ministre Blanquer a poursuivi sa politique de sape
du système éducatif (suppressions de postes, mise
en place de la réforme du lycée et du bac, création
d’un statut de directeur d’école…) tout en affichant
un  mépris  pour  les  personnels  et  leurs
représentant·e·s,  à  de  nombreuses  reprises.  Pour
autant, si, dans l’Aude, la FSU a été le moteur des
mobilisations  intersyndicales  dans  l’éducation,
celles-ci ont été décevantes alors que les motifs de
mécontentement des personnels étaient nombreux. 
La  FSU a également  porté  ses  mandats  dans  les
instances  (CTSD,  CHSCT-SD,  CDEN).  Elle  a
également interpellé les réprésentant·e·s de l’État et
rencontré les  élu·e·s  et  les  réprésentant·e·s  des
parents d’élèves.
La  FSU  a  en  particulier  mis  l’accent  sur  les

problématiques  des  AESH,  qui  représentent  10 %
des effectifs de l’Éducation Nationale, et sont à 90 %
des femmes, afin de faire valoir nos revendications
pour  un  véritable  statut  et  des  recrutements  en
nombre  suffisant.  Plus  généralement,  la  FSU
continue  de  demander  les  moyens  nécessaires  à
une école véritablement inclusive.

Vie fédérale
Avec 1418 adhérent·e·s au 31 août 2021, la section
départementale  de  l’Aude est  la  3ème de  la  région
Occitanie.  Son  nombre  d’adhérent·e·s  est  stable
depuis le dernier congrès. Le SNUTER, le SNES et
le SNUipp sont les premiers syndicats de la FSU 11.
La vie fédérale au niveau départemental se structure
autour  des  CDFD  qui  se  sont  tenus  de  façon
régulière. La tenue des réunions sur des horaires de
travail  a  permis  d’augmenter  la  participation  des
membres  aux  CDFD  et  donc  à  faire  vivre  nos
instances  de  manière  plus  satisfaisante,  même  si
tous  les  syndicats  n’y  sont  pas  représentés.  En
raison de la situation sanitaire, de nombreux CDFD
se sont tenus en visio-conférence, ce qui a aussi pu
favoriser une plus grande participation.
Malgré  le  contexte,  la  FSU  11  est  parvenue  à
organiser des stages de formation syndicale en visio-
conférence : « La stratégie du choc scolaire » avec
Julien  Cristofoli  et  « AESH :  faire  respecter  vos
droits. »
Après  l’arrêt  de  la  publication  de  L’Unitaire  11,  la
communication est assurée par le site Internet de la
FSU 11, dont la nouvelle version a été mise en ligne
début 2018, ainsi que par des lettres électroniques
qui sont envoyées aux adhérent·e·s.
La section départementale est représentée au CFR
Occitanie et à la coordination des SD de l’ancienne
région Languedoc-Roussillon et contribue au travail
fédéral à l’échelle régionale.

Section fédérale des retraité·e·s
La SFR-FSU 11 est active mais la situation sanitaire
a empêché la  tenue aussi  régulière  qu’auparavant
des réunions  du bureau  élargi,  ainsi  que  des
assemblées générales (la dernière a eu lieu en mars
2020,  avec  une  conférence-débat  sur  la  fraude
fiscale.)
La SFR  a poursuivi  la  publication du bulletin  RBT
deux fois par an.
Les militant·e·s de la SFR sont investis dans la vie
fédérale où ils impulsent en particulier le travail sur
les sujets liés à la protection sociale.
La SFR s'implique dans le Groupe des 9 qui, depuis
7 ans,  se  mobilise  pour  faire  valoir  les  droits  des
retraité·e·s  et  représente la  FSU dans ses actions
(manifestations,  audiences,  etc.),  à  Carcassonne
comme à Narbonne.
Enfin,  la  SFR  a  une  présence  active  au  sein  du
CDCA (Conseil Départemental de la Citoyenneté et
de  l'Autonomie)  et  dans  la  CED  (Commission
Exécutive  Départementale)  de  la  FGR-FP,
association  qui  regroupe  notamment  des
syndiqué·e·s retraité·e·s de la Fonction Publique.




